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C hers Croisés, 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un sacrilège, c’est la profana-
tion d’une chose sainte. Cela veut dire 
qu’on traite quelque chose de sacré 
comme si ce n’était pas sacré et qu’on 
s’en moquait. Par exemple, communier 
en état de péché mortel, cacher volontai-
rement des péchés graves dans la confes-
sion, frapper un prêtre, détrôner un cal-
vaire, jouer avec un calice, organiser des 
repas et des danses dans une église, etc. 

Les sacrilèges sont parmi les 
péchés mortels les plus graves. Toutes les 
choses saintes comme la messe, le prêtre, 
les sacrements nous ont été donnés par la 
miséricorde de Dieu pour soulager nos 
âmes, les relever de leurs faiblesses et les 
affermir dans la grâce. Vous comprenez 
donc que se moquer d’une chose sainte, 
c’est se moquer de la miséricorde de 
Dieu. Or sans la miséricorde, il n’y a pas 
de salut pour l’homme. 

 

Voilà pourquoi ce sont des of-
fenses qui blessent Dieu. On raconte cette 
histoire qui se passa au XVIIème siècle 
en Belgique. Deux jeunes gens osèrent 
communier à une messe de minuit après 
avoir passé une soirée dans de nombreux 
péchés graves. Après la communion, ils 
retournèrent dans le lieu de péché et vou-
lurent blasphémer le Saint-Sacrement. 
Mais ils sont d’un coup terrassés, tombant 
à terre dans d’horribles douleurs et profé-
rant des cris abominables. Ils restèrent 
ainsi trois jours et trois nuits : rien ne 
pouvait les soulager. Le troisième jour, 
l’hostie sainte sortit de leur bouche mira-
culeusement et alla se poser sur un plat 
d’argent que tenait un prêtre. Quant aux 
deux jeunes gens, ils furent sévèrement 
punis. 

Chers Croisés, le Bon Dieu 
tient à son honneur et à sa gloire. Priez 
donc pour qu’il éclaire les fauteurs de sa-
crilèges, mais surtout offrez de bonnes et 
saintes communions en réparation de tous 
ces sacrilèges. 

Abbé Gabriel Billecocq+ 

Pour réparer les 
sacrilèges 

L’intention du mois  
 Le Croisé prie, communie, se sacrifie chaque mois à l’intention que lui donne le Supérieur général de la Fraternité Saint Pie-X, Monsieur l’Abbé Pagliarani. 
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 L’enfer 

 Chers enfants, 

 Est-il bien nécessaire de parler de 
l’enfer ? Les gens ne vont-ils pas avoir 
peur ? 

 Oh, chers enfants ! Il 
faut craindre l’enfer, et pour 
cela il faut qu’on vous en 
parle. Serait-il charitable de 
laisser un aveugle au bord 
d’un précipice sans l’avertir 
du danger ? Il en est de 
même pour l’enfer : il faut 
en parler pour éviter d’y al-
ler. 
 - Moi, dit un héré-
tique, je n’y crois pas… 

 - Moi, dit un autre, je 
pense qu’il est vide… 

 - Moi, dit un troi-
sième, je pense que les âmes 
qui y sont en sortiront un 
jour… 

 Tout cela est faux ! La vérité est ter-
rible : l’enfer existe, et ceux qui meurent 
en état de péché mortel y vont pour 
l’éternité. On y souffre ter r iblement sans 
aucune consolation. 
 La Vierge Marie n’a pas hésité à 
montrer l’enfer à trois petits enfants, à Fati-

ma. Elle, notre douce Maman du Ciel, n’a 
pas voulu laisser ses enfants dans l’igno-
rance ou l’approximation. 
 On ne peut pas aller au Ciel sans 
croire au Ciel. 
 Mais on peut très bien aller en enfer 

sans croire à l’enfer ! Il est 
certain que tous ceux qui 
n’y croyaient pas pendant 
leur vie n’ont plus aucun 
doute, maintenant qu’ils y 
sont. 
 Ah ! Chers enfants, 
craignez le péché, le péché 
mortel bien sûr, qui fait 
perdre la grâce de Dieu et 
fait mériter l’enfer ; mais 
craignez aussi le péché vé-
niel qui habitue l’âme à dé-
plaire au Seigneur ! 
 Et pendant ce mois 
d’octobre, récitez avec plus 
d’attention la prière de Fati-
ma : 

 Ô mon Jésus, pardonnez-nous nos 
péchés, préservez-nous du feu de l’enfer, 
conduisez toutes les âmes au ciel ; nous 
vous prions spécialement pour celles qui 
ont le plus besoin de votre miséricorde.  

 

Abbé Guillaume d’Orsanne +  
Aumônier de la Croisade pour la France 
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L’action de grâces avec Jésus 
 

 L a meilleure action de 
grâces est celle qu’on fait soi-même 
avec son cœur ; les Croisés savent cela 
depuis longtemps.  
 Et cependant, il y en a, n’est-ce 
pas, qui, une fois qu’ils ont reçu Jésus 
dans leur cœur ne trouvent rien à lui 
dire… ou presque rien. Alors ils regar-
dent autour d’eux, 
les vitraux, les 
fleurs, même les 
chaussures et les 
vêtements des gens 
qui vont commu-
nier… Ils sont tout 
à fait ailleurs ! 
 Jésus, qui lit 
dans le cœur de ces 
enfants, les aime 
bien quand même : 
mais combien il les 
aimerait davantage 
s’ils savaient s’en-
tretenir avec lui ! 
 Voulez-vous 
savoir comment 
fait Clarisse pour 
bien profiter du trésor qu’elle possède 
alors ? 

 D’abord, elle a pris la résolution 
de fermer les yeux dès qu’elle est reve-
nue à sa place, pour ne pas se laisser 
distraire (elle avoue que ce n’est pas 
facile !) 
 Puis elle se concentre : elle vient 
de communier. Qu’est-ce que cela veut 
dire ? Elle sait qu’elle vient d’inviter 
chez elle une personne importante, la 
plus grande qui existe au monde ! 

Alors elle lui dit qu’elle l’aime, 
qu’elle l’adore, elle avoue qu’elle se 
sent bien petite à côté d’elle, qu’elle a 
conscience de ne pas être toujours gen-
tille ; mais elle ajoute qu’elle regrette 
fort tous ses péchés. Elle sait que son 
Jésus qu’elle vient de recevoir est tout-
puissant, alors elle lui demande son 
aide pour  lutter  contre ses défauts, 
surtout contre son défaut dominant. 
Elle lui offre les prières et sacrifices 
qu’elle a faits. 
 Et puis elle lui pose des ques-

tions :   

- Mon bon Jésus, que 
voulez-vous que je 
fasse aujourd’hui 
pour vous faire plai-
sir ?... 
 - Que voudrez-

vous que je fasse plus 
tard quand je serai 
grande ?...  
 Pour ne pas 
gaspiller ses commu-
nions, elle s’efforce 
pour chacune, de l’of-
frir à une intention 
particulière : « pour 
le pape, ou pour la 
conversion des pé-
cheurs, les âmes du 

purgatoire, pour demander de nom-
breuses et saintes vocations, pour ses 
parents, pour ses parrain et mar-
raine... »  
 Chers Croisés, comme Clarisse, 
ne voulez-vous pas profiter à fond de 
votre Jésus qui vient dans votre cœur à 
chaque fois que vous lui ouvrez la 
porte en allant communier ? N’oubliez 
pas d’offrir des communions ce mois-

ci pour réparer les sacrilèges ! 
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avec le Cyrénéen qui aida Jésus ; je 
lui dis que je voudrais bien l’aider 
aussi et que je ne dirai rien quand 
j’aurai mal, puisque c’est comme un 
petit bout de sa croix qu’il me donne à 
porter. Au Crucifiement, je prie tant 
que je peux avec saint Jean et sainte 
Madeleine au pied de la croix ; je les 
supplie de consoler la Sainte Vierge 
qui regarde Jésus mourir. Oh, c’est 
triste les mystères douloureux ! 
 - Oui, c’est bien triste, mais 
cela me donne vraiment envie de faire 
tout mon possible pour consoler Jésus 
et la Sainte Vierge ! 
  

 Mystères glorieux  
  

 - Heureusement, le lendemain, 
ce sont les glorieux. Au premier, la 
Résurrection, je dis mon « Notre 
Père » et mes 
premiers Ave 
avec Jésus res-
suscité qui appa-
raît tout de suite 
à sa Mère pour la 
consoler d’avoir 
tant souffert, et 
puis les autres 
avec les deux 
anges, et puis 
avec Madeleine 
et saint Pierre et 
saint Jean accourant au tombeau. 
Quand je passe à l’Ascension, je re-
garde avec la Sainte Vierge, avec les 
apôtres et la foule, Jésus qui monte au 
ciel et je lui demande de me préparer 
une place, une belle, là-haut. Au troi-
sième, la Descente du Saint-Esprit 
sur les apôtres, je me mets tout près 
d’eux aux pieds de la Sainte Vierge 
dans le cénacle pour lui demander de 
m’obtenir beaucoup de grâces du 

Saint-Esprit que j’aime tant ! Et tu 
sais, Philippe, je crois qu’il t’aime 
aussi beaucoup, pour que tu com-
prennes si bien ! Il t’aidera aussi, va ! 
Alors, il ne reste plus que l’Assomp-
tion et le Couronnement de la Sainte 
Vierge au ciel. Pour ces deux di-
zaines-là, je les dis avec saint Joseph, 
sainte Anne, saint Joachim, si heureux 
de revoir Marie pour toujours ! Et 
puis avec tous les anges et les saints 
qui font fête à leur Reine !  Enfin, 
avec le Père, le Fils et le Saint-Esprit 
couronnant Marie Reine du ciel et de 
la terre. Si je m’écoutais, je ne finirai 
jamais ma dizaine. Alors, au Gloria, je 
dis à mon ange et à tous ceux de la 
Croisade de continuer à aimer et à 
saluer toute la journée, et même toute 
la nuit, la bonne Vierge pour moi et 
pour tous les Croisés ! 
 - Oh, Michel, c’est merveilleux 
de dire le chapelet comme cela, tu 
m’apprendras ? 

 - Bien sûr, si tu veux, nous 
irons à l’école ensemble. En allant et 
en revenant, on aura le temps de dire 
et d’expliquer une dizaine : cela fera 
quatre par jour, on s’arrangera pour la 
cinquième… 

 - C’est parfait, on commence 
dès demain ! 
 

 Et vous, chers Croisés, 
êtes-vous prêts, comme Phi-
lippe, durant ce mois 
d’octobre à suivre l’exemple 
de Michel ? Utiliserez-vous 
aussi le chapelet avec la 
même ferveur pour l’établis-
sement du royaume de la 
Sainte Vierge dans les âmes ? 
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Octobre 
2022 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. Sacrifices 

Dizaines 

chapelet   
Visites au 

TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

S 1                    

D 2                    

L 3                    

M 4                    

M 5                    

J 6                    

V 7                    

S 8                    

D 9                    

L 10                    

M 11                    

M 12                    

J 13                    

V 14                    

S 15                    

D 16                    

L 17                    

M 18                    

M 19                    

J 20                    

V 21                    

S 22                    

D 23                    

L 24                    

M 25                    

M 26                    

J 27                    

V 28                    

S 29                    

D 30                    

L 31                    

Total                    
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 D eux Croisés, Michel et 
Philippe, habitent dans le même vil-
lage et s’entendent très bien. Michel, 
petit apôtre très zélé, communie le 
plus souvent qu’il peut, habitant non 
loin du Prieuré ; il ne perd pas une 
occasion d’aider Philippe à devenir 
très généreux.  
 Un jour, Philippe, entrant dans 
la chapelle, y trouve Michel qui dit 
son chapelet. Surpris et ému de son 
recueillement, il s’arrête loin de lui 
pour ne pas le distraire, et l’attend 
pour sortir. 
 - Comment fais-tu pour dire ton 
chapelet comme cela ? s’écrie Phi-
lippe. 
 - Tu veux savoir, répond Mi-
chel, eh bien, nous allons nous asseoir 
sur le banc là-bas, je vais t’expliquer : 
tu vois, je fais comme maman m’a 
appris, je regarde dans tous les mys-
tères Jésus et la Sainte Vierge et les 
autres personnages, je leur demande 
de dire avec moi les dizaines, c’est 
très intéressant, tu sais. 
 - Explique alors ! 
 - Voilà, un jour je dis le chape-
let des mystères joyeux, le lendemain 
celui des mystères douloureux, et le 
jour d’après, celui des mystères glo-
rieux. 

 

 Mystères joyeux 

  

 Au premier mystère joyeux : 
l’Annonciation, je dis mes « je vous 
salue Marie » avec l’ange Gabriel, 

saluant la Sainte Vierge pour lui an-
noncer qu’elle va devenir la maman 
du petit Jésus. Je voudrais faire grand 
plaisir à ma bonne Mère, alors je de-
mande au bel ange de les dire avec 
moi. Au deuxième, la Visitation, je dis 
mes premiers « je vous salue » avec 
sainte Élisabeth, la cousine de la 
Sainte Vierge, qui venait lui faire vi-
site et les autres avec le petit saint 
Jean-Baptiste. Au troisième, la Nais-
sance de Jésus, je commence avec 
saint Joseph qui était si heureux de 
voir le petit Jésus dans sa crèche et 
puis je continue avec les bergers, et 

Histoire 

Le Rosaire  

des petits Croisés 
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ensuite les rois mages et après avec les 
anges ; je leur demande à tous de sa-
luer la Sainte Vierge avec moi et au 
petit Jésus aussi : comme c’est plai-
sant ! Au quatrième, la Présentation de 
Jésus au Temple, je regarde l’Enfant-
Jésus dans les 
bras de la 
Sainte Vierge, 
je l’offre avec 
elle, avec saint 
Joseph aussi et 
je leur de-
mande de 
m’offrir avec 
le petit Jésus à 
son Père ! Au 
cinquième, le 
Recouvrement 
de Jésus au Temple, je dis ma dizaine 
avec Jésus retrouvé et avec saint Jo-
seph, pour qu’ils offrent des joies à la 
Sainte Vierge de ma part. Pour le 
« sainte Marie, Mère de Dieu », je ne 
pense plus qu’à la Sainte Vierge : c’est 
de tout mon cœur que je lui demande 
chaque fois de « prier pour nous, 
pauvres pécheurs, maintenant et à 
l’heure de notre mort », car je prie tou-
jours pour tout le monde en même 
temps que pour moi, depuis que je l’ai 
appris à la Croisade, et je pense tou-
jours à ceux qui vont mourir. Oh ! 
Comme en disant : « à l’heure de notre 
mort », je demande à la Sainte Vierge 
si bonne de les sauver ! Cela fait beau-
coup de fois que je prie pour les mou-
rants chaque jour, et je pense que la 
Sainte Vierge en sauve beaucoup ! Et 
puis je dis le « Gloire au Père, au Fils 
et au Saint-Esprit » avec tous les anges 
et les saints du Paradis : en attendant 
d’être au ciel près d’eux, je suis con-
tent de prier avec eux. Ou bien je 
pense à la petite Bernadette et à la 

Sainte Vierge qui disait le Gloria Patri 
avec elle à Lourdes, je lui demande de 
le dire avec moi aussi ! 
 - Michel, c’est moi qui voudrais 
bien dire le chapelet comme toi ! Mais 
je ne sais pas les mystères. 
 - Eh bien, je t’apprendrai : il y 
en a quinze. Après les mystères 
joyeux, ce sont les douloureux. Veux-

tu les connaître ? 

 - Oh oui ! Dis-moi tout, Mi-
chel ! 
 

 Mystères douloureux 

  

 - Au premier, l’Agonie de Jésus 
au jardin des oliviers, je prie avec 
l’ange qui consola Jésus. Il y en a qui 
disent que c’est saint Michel et qu’il 
fut envoyé à Jésus pour lui offrir tous 
les actes d’amour des âmes jusqu’à la 
fin du monde, afin de le fortifier dans 
ses souffrances : tu comprends si je 
suis content qu’il ait mis ceux de son 
petit Michel ! Au deuxième, la Flagel-
lation, comme j’ai du chagrin en pen-
sant à tous les coups que Jésus a reçus, 
j’essaie de bien dire mes « je vous sa-
lue » avec les anges qui pleuraient en 
voyant leur Dieu tout en sang et sa 
pauvre Mère tout en larmes. Au Cou-
ronnement d’épines, je continue à 

prier avec 
eux, qui con-
tinuent à 
pleurer en 
voyant les 
grosses épines 
qui s’enfon-
cent dans le 
front du Bon 
Dieu … Au 
Portement de 
croix, je dis 
ma dizaine 
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trésors 

rendus 

offrande 

de la 

journée 

messes 
comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. sacrifices 

dizaines 

de  
chapelet 

visites 

au  
TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

98 2586 851 798 1859 5377 11715 1209 124 3924 

Résultats des Trésors du mois de juin 2022 

L’intention était :  
 Pour les supérieurs de la Fraternité Saint-Pie X. 

 Trésor du mois d’octobre 
Intention : 
  

 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, 
les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation de 
nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous immolez 
continuellement sur l’autel. 
 Je vous les offre en particulier pour réparer les sacrilèges. 

Bravo à tous les Croisés 
fidèles à remplir leur trésor 

et fidèles à le renvoyer ! 


